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Le zooplancton de l' Etang de Berre, vaste etendue saumiitre de pres 
de 15 500 ha au NW de Marseille est caracterise par une abondance tres 
superieure a celle des regions marines adj acentes et par sa pauvrete 
specifique as sortie a la dominance d' une seule espece de copE:pode, ~ 
t:onsa (GAUDY et VINAS, 1985). 
~-L' etang conununique avec la mer (Golfe de Fos) par un chenal de 6 km et 
9 m de profondeur, ou la courantologie (ARFI, conununication personnelle) se 
signale par des alternances de courants entrants et sortants (0,4 rn/s en 
rnoyenne), en fonction principalement du cycle des marees. Cette inversion 
est tres nette en surface, avec une predominance du debit des courants 
sortants. surtout au printernps. Par centre, au fond, la fr€.quence des 
courants entrants est la plus €:levee. La salinite oscille reguliBrement en 
surface entre 7 et 30°/oo tandis qu'au fond, elle est de 26-28°/oo avec des 
abaissements rythmiques temporaires. Le bilan hydrologique global est en 
faveur d'une predominance du debit sortant (5 a 6 fois superieur au debit 
entrant), du fait de 1' alimentation plus ou mains constante de 1' Etang en 
eaux douces. L' eau marine qui penetre par le fond du chenal s' etale ensuite 
en profondeur dans le sud de 1' e. tang, en 11 coin sale" de type estuarien. 

La faune zooplanctonique a ete etudiee, d'une part dans l'etang au 
cours de sorties regulieres, d' autre part dans le Golfe de Fos, dans dif
ferents travaux anterieurs (BENON et al. 1977). Nous analysons ici plus 
particulierement les resultats obtenus dans 3 stations (A, B, C) situees a 
l'entree, (cote Golfe de Fos), au milieu et au debouche du chenal et dans 
une station de l' etang, proche du debouche du chenal (D), a partir de 
prelevements dans toute la colonne d' eau destines a 1' ichtyoplancton et qui 
m' ont ete aimablement communiques par Melle LE DIVANACH. Le rnaillage du 
filet IOSN utilise (500 urn) ne permet done pas la capture des larves et des 
petites especes rnais donne un apercu correct de la faune adulte. 

Quantitativement, le nombre d' individus decroit considerablement a 
partir de Berre. Qualitativement. nous avons separe plusieurs especes ou 
groupes d'especes: Acartia tonsa (forme dominante de l'Etang), ~ et 
les nauplii de cirri pedes, touj ours frequents et abondants dans le fond du 
Golfe de Fos, un groupe M d'especes a affinite neritique marine (~ 
helgolandicus, ~~ Paracalanus parvus, Calocalanus spp. 1 Clausocalanus 
.2J2.E..:.., Centropages typicus, Isias clavipes 1 Ternora stylifera, Oi thona S£U. , 
Onychocorycaeus giesbrechti, Urocorycaeus lautus, Eut:erpina acutifrons, 
Evadne spinifera, E. tergestina, Podon polyphernoides 1 Penilia avirostris 
Sagitta setosa., Oikopleura longicauda) ou oceaniques (Euchaeta marina. 
Heterorhabdus papilliger, Candacia pachydactyla), enfin, un groupe "D" A 
affinite d' eaux deuces ou dessalees (Calanipeda aguaedulcis et un Cyclopide 
indetermine). Par ail leurs, quelques especes de milieux portuaires ou 
pollues se retrouvent episodiquement dans differentes stations (~ 
~~ A. italica, A. margalefi, A. grani, Tisbe sp.). Le tableau suivant 
indique les pourcentages de ces differentes categorie, a l' exception de la 
dernie.re, trop peu representee. 

On constate que · Acartia tonsa domine (sauf en septembre ou les 
cirripedes foisonnent) avec en general un gradient declinant a partir de 
l'etang. - ~est absent ou faiblement represente vers Berre, mais 
peut presenter parfois une abondance relative plus grande au milieu du 
chenal qu' a son entree. - Les especes du groupe "M" declinent rapidement a 
partir de l' entree marine du chenal. - Gelles du groupe D n' atteignent une 
certaine expansion qu' en mai, a un moment ell la salinite de l' etang et du 
chenal est la plus basse de 1' annee. Nos peches regulieres a Berre 
indiquent que certains erganismes du groupe M peuvent se rencontrer en 
profondeur, dans le "coin sale", apparemment en bon etat de vitalite 
(Acartia clausi, Oithona spp., Paracalanus parvus, Euterpina acutifrons, 
Podon polyphemol.des). Il est neanmoins probable que leur survie soit liee a 
la persistance du coin sale et done a la stabilite hydrologique, remise en 
cause frequenunent par le brassage des vents. En contre partie, ~ 
~ n'a jamais ete signale dans le Golfe de Fos dont la salinite plus 
elevee et le caractere eutrophique moins marque ne doivent pas convenir a 
l' espBce. La preponderance des courants sortants a certainement un impact 
non negligeable sur la production secondaire de l' espece qui doit etre 
regulee a un niveau suffisant pour contrebalancer la perte permanente de 
biomasse resultant de ce phenomene. 
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Abondance (%) Salinite ( 
0

/ o o) 

Stations A D D 

24/07/85 Aeartia tonsa 48,9 69,2 88 '9 7,5 7,9 Surf. 
Aeartia e lausi 17,3 6,8 0 

36,9 9,6 Fond 
N. Cirripedes 2,2 0 0 
Groupe M 25,6 24,3 11,1 

25/09/85 Acartia tonsa 11,1 36,2 19,3 22,7 s 
Acartia e lausi o, 7 0,9 

35,2 30,3 F 
N. Ciloripedes 81 ,3 50,8 
Groupe M 13,1 12,1 

03/10/85 Acartia tonsa 28,1 46,3 60,9 21,5 20,3 s 
Aeartia e Zausi 40,4 36,8 0 

34,2 21 ,6 F 
N. 12,3 8,6 24 
Groupe 14,2 7, 7 11 ,3 
Groupe D 0 0 1 ,4 

26/11/85 Aeartia tonsa 64,2 73,1 92,7 13,2 12,4 s 
Acartia c Lausi 6,2 25,4 4,8 

27,2 16,4 F 
N. Cirripedes 0, 7 0 1,1 
Groupe M 27,8 1 ,5 2,0 

05/03/86 Acartia tonsa 68,0 93,3 88,4 6,5 11 ,9 s 
Aeartia e lausi 1 ,3 3,9 2,0 

29,9 12,3 F 
N. Cirripedes 4,6 2,1 2,5 
Groupe M 24,2 3,1 7,3 
Groupe D 0 0,5 0 

30/05/86 Aeartia tonsa 59,7 95,0 2,9 6,6 s 
Acartia clausi 0 0 

2,8 7,9 F 
N. Cirripedes 29,8 0,2 
Groupe M 9,3 0, 7 
Gmupe D 0,4 3,8 
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Sur la base des donees obtenues sur des echantillons preleves a peupres 
mensuellernent dans le port de Mahon en 1980 et 1981, on a pu observer <durant 
quelques mois de 1981) une remarquable proliferation zooplanctonique. Le 
phEmomene a affect€ differents groupes du zooplancton: copepodes, cladoceres et 
appendiculaires. Chez les copepodes, la proliferation fut specialment importante 
seulement dans deux especes: Acartia clausi et Centropages ponticus. La premiere 
espece a montre des concentrations tres eleves avec un maximum au mois de mai 
C1981l (fig. 1l. Durant ce mois, le zooplancton est constitue en majorite par A. 
clausi; C 'est cette espece qui est responsable de la forte valeur de la biomase 
observee dans la partie la plus externe du port <plus de 90 mg m-3). L 'indice 
de Shannon pour la communaute des copepodes est de 0 .5. 

Les augmentations zooplanctoniques observees peuvent etre mises en rapport 
principalment avec la presence plus ou mains prolongee de conditions trophiques 
appropiees. Bien que la concentration en chlorophylle ne soie pas un parametre 
totalment determinant pour expliquer ces phenomenes, il faut remarquer 1' 
apparition d' importantes concentrations avant la proliferation zooplanctonique. 

Pour les deux principales especes de copepodes deja citees on a compare la 
variation temporelle des densitees <ln nQ m-3) avec la variation de la 
proportion de femelles par rapport a la totalite des adultes. Dans le cas de c. 
ponticus on a trouve un frequent antiparallelisme entre les deux series de 
parametres. Dans le cas d 'A. clausi le phenomene est mains evident <figs. 2 et 
3). Des antiparallelismes semblables ant ete decrits pour C. ponticus dans la 
Mar Menor <Garcia, 1985) et pour A. italica <Alcaraz et \iacensberg, 1978). Avant 
d' obtenir les grandes densites d' individus on a observe des valeurs 
relativement bases de la proportion sexuelle. La chute de la proportion de 
femelles implique un augmentation de la tecondite <Alcaraz et \iacensberg, 1978 , 
dans le cas d' A. cltwsD . 

Ces observations permettent d · avancer que les grandes densites que nous 
avons observe resulteraient d'un processus biologique (croissance et 
reproduction en relation avec des conditions trophiques favorables). 
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Fig. 1: Variation temporelle des densites (nQ ind. m-3) d. Acartia clausi <B,--
-) et de Centropages ponticus <A,----). BN: Partie interieure du port; IR: Partie 

centrale; EC: Partie exterieure. 
Fig. 2: A. clausi. Variation temporelle des densites <ln n2 ind. m-3), <A,-----) 
et de la proportion sexuelle <?>"· q CB, -- ) 
Fig. 3: C. ponticus. Variation temporelle des densites <ln nQ ind. m-3), <A,---

-) et de la proportion sexuelle c?'; ~ <B, -- ) 

I 


